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bec. On ne recueille que fort peu de détails sur Biaise. On 
le voit parrain à Québec, le 20 décembre 1753, et signataire 
à l’acte de baptême de sa nièce Marie-Anne Victoire, con­
jointement avec Madeleine, la toute jeune sœur de celle ci. 
Nous l’avons vu présent au mariage de son autre nièce, à 
Montréal, le 20 septembre 1760.

Jusqu’à quel point il était habile comme chirurgien, ou 
assistant de son frère, nous n’en connaissons pas autre chose, 
sinon le fait, que comme plus jeune frère, il fut, peut-être, 
celui appelé à panser Montcalm en l’absence du chirurgien 
André. Il est possible que Joseph, l’apothicaire, à cause de 

état, fut celui même qui pansa Montcalm. 11 pouvait 
être ou réputé être le cadet d’André. On sait d ailleurs que 
pour lors des apothicaires faisaient aussi les fonctions de 
chirurgien, (l) et nous penchons pour lui.

Quant à ce Joseph Arnoux, son nom apparait plusieurs 
fois dans les documents publics. On le rencontre devant la 
Prévosté le 15 novembre 1757, réclamant le prix de médi­
caments fournis comme apothicaire à une feue Dame Caron, 
que la Cour lui adjuge. Plus tard il est qualifié de mar­
chand apothicaire, probablement à cause de son succès dans 
sa ligne d’affaires.

Il est remarquable que dans les actes de l’état civil des 
Arnoux, les meilleurs noms de la ville se rencontrent avec 
le leur, tels que Delangle, lieutenant-général delà Prévosté, 
Doreil, Péan, Daine, Dumets de Prémarain, Paumeveau, 
Courmeiller de Bellefeuille, etc. Henri-Albert de Saint- 
Vincent (2), baron de Narcy, est parrain avec Belle Char-

(i) Jacques-Denis Dénéchaud était chirurgien et apothicaire à Québec, au 
temps d*Arnoux.

(a) Le même désigné Mtte Henri Albert, baron de Saint-Vincent, chev. de 
PO.-R. et M. de Saint-Louis, capitaine d’infanterie, dans l’acte d'achat qu'il fait 
d’Antoine Simon de Saint Simon, devant de Blanzy, notaire à Montréal, le *5 

mai 1755*
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